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Que le Seigneur illumine sa face sur nous -Psaume 67 (LXX 66) 
 

Le psaume 67 LXX 66 tient une place éminente dans la prière et dans la liturgie. Il est présent 
comme psaume fixe dans les prières de la synagogue à l'office du matin, ainsi que dans l'office 
divin copte à la prière de l'aurore, saint Benoit de Nursie l'a aussi placé à l'office des laudes. 
 
Nous pouvons dire que ce psaume possède une portée universelle: la bénédiction pour  Israël a 
pour achèvement de mener toutes les nations à connaître et à louer le vrai Dieu. Au lieu de 
s’imaginer que les nations sont là pour lui, Israël, par la voix du psalmiste reconnaît que sa 
vocation est là pour être le moteur des bienfaits de Dieu pour tous les peuples. C'est là 
l'économie de Dieu qui s'accomplit en Jésus-Christ, malgré le cœur dur d’Israël, les peuples, 
entrent dans l’Alliance divine, et chaque nation cherchera la face du Seigneur Pantocrator, et 
priera devant la face du Seigneur. Zacharie 8.22 -  
 
En composant ce chant le psalmiste avait très probablement en vue la formule liturgique qui 
était en usage depuis le temps de Moïse pour bénir le peuple. Nb 6.24-26  mais il annonce aussi 
qu’il viendra un temps où les grâces que l’on implorait par ces paroles pour la postérité 
d’Abraham seront offertes à tous les habitants du monde. Cette prophétie se trouvait d’ailleurs 
déjà en germe dans la promesse adressée à Abraham : "Toutes les familles de la terre seront 
bénies en toi. " Gn 12. 

Hébreu -Psaume 67 
2. Qu'Elohim nous prenne en grâce et nous 
bénisse * qu’il illumine sa face sur nous. 
 
3. car, la terre, connait ta voie, ton Salut parmi 
tous les nations. 
4. Que les peuples, Elohim, te rendent grâce.* 
que les peuples te rendent grâce. 
5. Que les nations se réjouissent et chantent 
d'allégresse, car tu jugeras les peuples avec 
justice, * tu diriges les nations sur la terre. 
6. Que les peuples, Elohim, te rendent grâce,  
puissent tous les peuples te rendre grâce. 
7 La terre a donné son fruit. Qu'Elohim, notre 
Elohim, nous bénisse. 
8. Qu'Elohim nous bénisse, et que toutes les 
confins de la terre le craignent. 
 

Grec de la Septante -psaume 66 
2. Que Dieu aie pitié de nous (nous fasse 
miséricorde) et nous bénisse  * qu'il éclaire pour 
nous sa face. 
3. Que l'on connaisse sa voie sur la terre  * et son  
Salut, parmi toutes les nations. 
4.  les peuples te louent, ô Dieu, * que tous les 
peuples te louent! 
5. Que les nations se réjouissent et chantent car 
tu gouvernes le monde avec justice, * tu guides 
les nations de la terre. 
6. Que les peuples te louent, ô Dieu,  * que tous 
les peuples te louent! 
7. La terre a donné son fruit,  * Dieu, notre Dieu 
nous a bénis 
8. Que le Seigneur Dieu nous bénisse, * qu'il soit 
craint de tous les confins de la terre.  
 

 
Le psaume 67 (dans la suite de cette étude, j'utiliserai la numérotation de l'hébreu) ne comprend que huit versets et 
ne tient peu d'espace dans les commentaires patristique, excepté Augustin d'Hippone, pourtant, 
il tient une place importante dans la prière et la piété juives.  



Selon une ancienne tradition, le bouclier de David (Magen David) ne portait pas ce que nous 
appelons "l’étoile de David" à six branches qui figure aujourd'hui 
sur le drapeau d'Israël, mais le psaume 67 réécrit sous forme de 
ménorah: "Cela devint une coutume très répandue et le “Psaume-
Ménorah” était considéré  comme un talisman très puissant. Un 
opuscule du 16e siècle dit: “Le roi David portait ce psaume écrit, 
figuré et gravé sur son bouclier, en forme de ménorah, quand il se 
mettait en campagne".  (G. Wigoder, «Magen David», Jewish Art and Civilisation) 
Sous l’influence des Cabalistes, il se trouve reproduit au centre de 
tableaux très populaires, écrit en forme de ménorah.  Il est considéré 
comme un talisman puissant, celui 
représenté ci-contre ajoute le Nom 
imprononçable de Dieu יהוה iod hé vau hé  et 
la formule: "Yah est mon horizon toujours 

devant moi".  La mystique juive soutient que la vision et la 
contemplation de ce dessin permet de mettre l’esprit et l’âme dans les 
bonnes conditions à une méditation et à une prière efficace. Les 
cabalistes friands d'ésotérisme ajoutent à chaque verset un rapport avec 
les séphiroth, puissances ou énergies divines créatrices: couronne, 
sagesse, intelligence, force, miséricorde, beauté, victoire, gloire, 
fondement, royauté. Les séphiroth sont rangées en "arbre de vie" formé 
de trois lignes verticales ou "piliers": ceux de la justice à gauche, 
miséricorde à droite et équilibre au centre, qui est la perfection de tous 
les milieux de la création.  
 
Je laisse de côté cet aspect pour en venir à un commentaire exégétique orthodoxe de notre 
psaume.   
Le psaume 67 aurait été composé soit pour la fête de la première gerbe, à Pentecôte, soit pour 
la fête des Tentes, quand, à l’automne, les hébreux remercient le Seigneur pour les dons de la 
terre et implorent le don de la pluie pour la nouvelle année. Sans exclure la possibilité de telles 
utilisations cultuelles, je penche vers le sens de bénédiction universelle pour la réalisation de la 
promesse eschatologique où il n'y aura plus de distinction entre Israël et les autres nations. Tous 
seront réunis dans la même action de grâce dans une seule jubilation et un unique chant adressés 
au Dieu un qui les juge et les conduit tous avec droiture sur l’ensemble de la terre. 
 
Que Dieu aie pitié de nous (nous fasse miséricorde) et nous bénisse  * qu'il éclaire pour nous sa face.  
 
Le psaume commence à peu près par les paroles de la bénédiction du grand-prêtre. " יהוה parla 
à Moïse. Il dit: "Parle à Aaron et à ses fils. Tu leur diras : Voici en quels termes vous bénirez 
les fils d’Israël “Que יהוה te bénisse et te garde. Que יהוה  fasse briller sur toi sa face, qu’il te 
prenne en grâce. Que יהוה tourne vers toi sa face, qu’il t’apporte la paix."  -Nb 6,22-27-  (1)   
Le grec dit Kyrios/Seigneur, alors que l'hébreu écrit mais ne prononce pas יהוה. A la vue du nom 
de Dieu, les juifs énoncent "Adonaï", que nous traduisons par "Seigneur Kyrios".  
 
La bénédiction d'Aaron comporte le Nom de Dieu יהוה alors que le psaume 67 hb dit "Elohim". 
Élohim est une forme du pluriel basée sur la racine 'ēl signifiant "Dieu" créateur.  
Les Ecritures ajoutent l'article défini, ha-Elohim, c'est-à-dire "le [vrai] dieu" lorsqu'il est 
appliqué au Dieu d'Israël, Élohim pluriel, est généralement traité comme un nom singulier. 



Parfois, il est pourtant construit avec un verbe au pluriel notamment dans l'expression Elohim 
hayyim "Dieu vivant".  Un rabbi contemporain Rav Dynovisz, traduit par "le maître de toutes 
les forces".  
La bénédiction sacerdotale s'adresse au peuple juif au singulier comme une unité, Dieu unique 
choisit un peuple un et unique.  
Le psaume, utilise le pluriel comme s'il s'adressait personnellement à chaque personne pour 
appeler sur elle la grâce et la bénédiction. L'hébreu "grâce" et le grec "eleison/miséricorde" ne 
sont pas loin d'être synonyme, le latin "misericordia" d'où provient la traduction commune "aie 
pitié de nous", lui, est proche de compassion devant les souffrances d'autrui. Ce n'est pas la 
meilleure traduction mais celle acceptée par quasiment toutes les traductions en langues 
vernaculaires. 
 

 "C’est le Seigneur qui nous bénit, parce qu’il nous cultive et qu’il habite en nous; 
parce que, si nous travaillons avec lui par la grâce, c’est lui seul qui donne 
l’accroissement. C’est à lui que nous devons demander la bénédiction.<> La 
bénédiction de Dieu, c’est sa lumière qui fera resplendir en nous son image, c’est la 
voie de Dieu, ou Jésus-Christ béni chez tous les peuples. C’est là le Salut. Nous 
chanterons alors le cantique de l’homme nouveau; il ne restera rien du vieil homme. 
La terre donnera d’heureux fruits, ou des cohéritiers du Christ. Appelons son 
avènement et son règne. <> Que notre âme bénisse le Seigneur et que le Seigneur nous 
bénisse. Nos bénédictions n’ajoutent rien à sa majesté, <> C’est le Seigneur qui nous 
bénit le premier, il est juste que nous le bénissions ensuite".  
                    Augustin, discours sur le psaume 66 in https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/es/djf.htm. 

 
Dieu nous bénit sans cesse, mais nous sommes libres de ne pas accueillir sa bénédiction.  
Comme le soleil brille en permanence même quand nous recherchons l’ombre, nous sommes 
libres de demeurer dans nos ténèbres, nous sommes libres d’échapper à cette action bienfaisante 
de Dieu. Alors, la formule "que Dieu vous bénisse " est le souhait que nous nous mettions sous 
la bénédiction de Dieu.  
La racine du mot bénédiction signifie "dire du bien": Dieu dit du bien de nous! Puisqu’il nous 
aime, il pense du bien de nous, il dit du bien de nous. Il ne voit en nous que ce qui est bien, nos 
ténèbres n'atteignent pas sa majesté.  
La Parole de Dieu est acte: "Il dit " -Gn 1,3-. et il créé. Donc quand Dieu dit du bien de nous, sa 
Parole agit en nous, elle nous transforme, elle nous fait du bien. Quand nous demandons la 
bénédiction de Dieu, nous nous offrons à son action créatrice et sanctifiante.  
Il y a toutefois une contrepartie, être "béni ", c’est être dans la grâce de Dieu, vivre en harmonie 
avec Dieu, vivre dans l’Alliance. Cela ne nous épargnera pas pour autant les difficultés, les 
souffrances, mais celui qui vit dans la bénédiction de Dieu, traversera les épreuves en tenant la 
main de Dieu. 
 
Ce qui nous remplit de bénédiction, c'est la lumière, la lumière qui resplendit de Dieu et nous 
donne l'esprit de vie.  "Fais briller sur nous ta face".   
 

"Tu as gravé en nous ta face, tu nous as fait "à ton image et à ta ressemblance", <> 
envoie un rayon de ta sagesse, qu’elle dissipe nos ténèbres, et que ton votre image 
brille enfin sur nous; que nous sachions que nous sommes ton image. <> Disons donc 
et désirons surtout "Que le Seigneur fasse rayonner sa face sur nous". -Augustin, ibidem-   

 



Le visage est l'expression par excellence de la personne, Dieu, par sa nature, est invisible, mais 
les Ecritures lui applique cependant également cette image. "Montrer sa face" est l'expression 
de sa bienveillance, alors que la cacher en indique la réprobation.  
Le livre de l'Exode dit " יהוה parlait à Moïse face à face, comme un homme parle à son ami" -
Ex 33,11-, et, toujours à Moïse, le Seigneur promet sa proximité par une formule très singulière: 
"Ma Face ira avec toi, et je te procurerai le repos. " - Ex 33,14-  
N'oublions pas que le Logos fait chair, notre Jésus, est la lumière vraie, qui éclaire tout homme, 
en lui est la vie et la vie est lumière de l'homme (anthropon) -Jn1- Cette lumière incréée, Pierre, 
Jacques et Jean, l'ont vu lors de la transfiguration sur la montagne.  

"Notre Seigneur Jésus-Christ est lui-même lumière c'est pourquoi il n'avait pas lui-
même besoin de prier pour faire resplendir son corps de la lumière divine, mais il 
indique par quel moyen serai offerte aux saints la splendeur de Dieu et comment ils la 
verraient.  En effet, "les justes eux aussi resplendiront comme le soleil dans le royaume 
de leur Père" -Mt. 13, 43-.  Ainsi, une fois devenus tout entiers lumière divine, et comme 
des rejetons de la lumière divine, ils verront le Christ suprêmement resplendissant 
d'une façon divine et mystérieuse, lui dont la gloire, émanant naturellement de sa 
divinité, se montra sur le Thabor également partagée par son corps, à cause de l'union 
hypostatique". -Grégoire Palamas- 

 
(1) Rares les liturgies chrétiennes qui ont conservé la bénédiction sacerdotale du livre des Nombres: celle de 
saint Basile copte l'utilise en préambule de la bénédiction finale de l'Eucharistie. Le rédacteur des lettres 
attribuées à saint Germain de Paris nous informe que dans les Eglises des Gaules, la bénédiction sacerdotale 
d'Aaron était réservée à l'évêque en bénédiction préparatoire à la communion. Cette place est confirmée par le 
sacramentaire de Gellone (fin 8è Siècle). Les prêtres, au dire de Germain, prononçaient une prière plus simple. 
 
Que l'on connaisse sa voie sur la terre * et son Salut, parmi toutes les nations. 
 

De quelle voie s'agit-il? Ce verset contient une double portée.  
1.  non pas seulement celle de la sagesse ou de la révélation qui mène à Dieu, mais d'abord la 
"voie de Dieu", son soin de la création qui a pour objectif, en premier, le Salut d'Israël, puis en 
second, le Salut étendu à toutes les nations. Les bienfaits accordés à Israël seront pour toutes 
nations une démonstration de la puissance et de la bonté de Dieu.   
Le Messie d'Israël sera "la lumière qui brillera sur toutes nations et la gloire d'Israël". -Luc 2,30-
31- 
2. Connaître la voie de Dieu, c'est rechercher le Seigneur et recevoir son enseignement. 
Heureux ceux qui sont irréprochables dans leur voie, qui marchent selon l'Enseignement du 
Seigneur.  
Heureux ceux qui gardent ses enseignements, qui le cherchent de tout leur cœur,  
Qui ne commettent pas l'iniquité et qui marchent dans ses voies. -Ps 119 LXX 118- 
La Didaché aussi nous présente deux voies: 
 

 "Il y a deux voies: celle de la vie et celle de la mort, mais il y a une grande différence 
entre les deux voies. Voici donc le chemin de la vie. En premier lieu tu aimeras le 
Dieu qui t'a créé, en second lieu tu aimeras ton prochain comme toi-même. Et tout 
ce que tu ne voudrais pas qu'on te fît, ne le fais pas non plus à autrui. <> Mais voici 
la voie de la mort. Avant tout il est mauvais et plein de malédictions: meurtres, 
adultères, convoitises, impudicités, vols, idolâtries, pratiques magiques, bénéfices, 
rapines, faux témoignages, hypocrisies, duplicité, ruse, orgueil, méchanceté, 
arrogance, cupidité, propos obscènes, jalousie, présomption, dédain, forfanterie. 



Persécuteurs des bons, ennemis de la vérité, aimant le mensonge, cour connaissant 
pas la récompense de la justice, qui ne s'attachent pas au bien ni au jugement juste, 
qui veillent non pour le bien mais pour le mal" 

La voie de Dieu est suivre Jésus le Christ qui nous dit " Je Suis la Voie, la Vérité, la Vie" et qui 
invite chacun de nous, "toi, suis-moi". 
 

"Quelle est cette voie de Dieu, puisque nous désirons de connaître votre voie sur 
la terre? C’est à nous de la chercher, sans la connaître par nous-mêmes. Nous 
pouvons l’apprendre de l’Evangile: "Je suis la voie ", -Jn 14,16- dit le Seigneur. -
Augustin, discours sur le psaume 66- 

 
Jésus nous dit aussi: "Personne ne peut venir à moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire à lui." -
Jn 6:44-. 

Les peuples te louent, ô Dieu, * que tous les peuples te louent. 
 

Le Messie Voie qui conduit au Royaume, devient connu sur toute la terre, tous les peuples 
marchent à sa lumière du Salut. Le psalmiste les appelle à marcher avec l'esprit de joie, louange 
et chant, aussi la vie de joie en Christ donne un sentiment de sécurité et de bonheur.  
La porte de la foi est ouverte devant tous les peuples du monde. Ils adorent avec l'Esprit de joie. 
 

"Que tous les peuples te louent". Promenez-vous le long du chemin avec toutes les 
nations, avec tous les peuples, ô enfants de la paix, enfants de l'Église. Marchez le 
long du chemin et regardez vers l'à venir". Augustin, discours sur le psaume 66- 

Que les nations se réjouissent et chantent car tu gouvernes le monde avec justice, * tu guides les nations de la 
terre. 

La lecture des écrits des pères apostoliques qui venaient des nations à la foi au Seigneur Christ, 
nous fait percevoir l'étendue de leur joie de trouver la Vérité, car ils savaient que des ténèbres, 
ils entraient dans la lumière divine, ils étaient loin du Dieu vivant et vrai, et maintenant ils sont 
appelés par Dieu, pour jouir de la filiation divine avec son Fils unique. Après l'apparition du 
Visage de Dieu sur la terre, et la connaissance de sa Voie, les croyants des nations se réjouissent 
avec Israël et louent son œuvre, car il conduit les nations au pays des doux et humbles de cœur, 
ils hériteront la terre, toute terre sera appelée Terre Sainte.  
Nous pouvons aussi considérer que cette terre sainte est l'Adam (le terreux) revivifié par la croix 
et la résurrection du Sauveur: tout homme devient apte à devenir un dans le Nouvel Adam, 
Jésus. 
 
Dieu gouverne le monde avec justice, Dieu gouverne en toute justice principalement par sa 
Providence qui veille sur tous les peuples et les mène par les voies qu'il a réglées par sa Sagesse. 
Ce qui ne veut pas dire que la providence soit une assurance illimitée contre le mauvais, mais 
qu'en toutes les nations se lèvent des justes qui se conduisent en toute droiture contre 
l'asservissement des peuples par des idéologies mortifères, doctrines perverses, qu'elles soient 
politiques, juridiques, prétendues religieuses, ou l'avidité et la brutalité des dominants.  
Dieu ne gouverne pas le monde comme un tyran, il l'invite à sa libre collaboration, nous 
appelons cela synergie. La providence divine, selon le terme hébreu signifie que "Dieu met en 



place tout ce que nous avons besoin", ce tout comprend le don de son Fils unique, la vie donnée 
par sa mort, sachons l'accueillir. 
La justice de Dieu, c'est aussi aller jusqu'au bout de son Economie, son projet sur la création. 
"Juger avec justice".  la sephira "Guebourah/justice/réparation" est le pendant de la " Hésed/ 
miséricorde",  c'est ne pas se détourner du pécheur, mais l'appeler sans cesse à se tourner vers 
la lumière, la source de la vie, et à la fin, ou plutôt dans "le monde nouveau", par le feu, séparer 
le pécheur de son péché.  
 
Que les peuples te louent, ô Dieu, * que tous les peuples te louent. 
 

La répétition de ce verset appelant les nations à la louange, invite tous les peuples à se joindre 
au "Peuple choisi", Israël.  
 

"Déjà "la terre a produit son fruit" dans la Jérusalem terrestre. C’est là le berceau 
de l’Eglise, c’est de là que l’Esprit-Saint, a rempli ceux qui habitaient en un même 
lieu, là qu’ont éclaté les miracles, qu’on a parlé toutes les langues. Augustin, discours sur 
le psaume 66-  
 

Là que l'Esprit qui remplit tout l'univers se répand sur ceux qui confessent la venue de son Fils 
unique et son œuvre du Salut. Notre louange se joint dans la Jérusalem céleste aux chants des 
anges, des saints, des justes et amis de Dieu. 

La terre a donné son fruit, Dieu, notre Dieu, nous a bénis 

Bien certainement, la bénédiction divine nous réjouit des fruits de la terre et nous lui rendons 
grâce. C'est d'abord les bénédictions temporelles qui seront accordées au peuple d’Israël dans 
ses épousailles avec Dieu: "En ce temps-là je répondrai aux cieux, et les cieux répondront à la 
terre, et la terre répondra au froment, au bon vin et à l’huile". Os 2.21-22. C'est probablement pour 
cette raison que des traducteurs transposent au pluriel écrivant -ses fruits-  au lieu de l'accusatif 
singulier -son fruit- des versions hébreu, grec et latin de la vulgate. 

A raison également, les chrétiens relisent ce psaume en pensant à la naissance du Sauveur: 
quand les temps furent accomplis, la terre a porté son fruit.  
a) Ils font d'abord mémoire de Marie, l'immaculée qui, bien que née sous le régime de la chute, 
n'a pas connu le péché personnel. Elle est le sublime fruit de la terre, la créature la plus belle, la 
plus parfaite et la plus noble que l'humanité ait pu produire par la Loi et la foi des justes de la 
Première Alliance, elle est la terre vierge qui produit le plus beau des fils des hommes.  "La 
terre", c'est sainte Marie, la Mère de Dieu, fruit de l'humanité, unique, parfaite, remplie de 
grâces. 
b) Et cette terre, a donné son fruit. Elle produit le Fils de Dieu, de l'Esprit Saint.  
Jésus Emmanuel est le fruit parfait de la terre mère, il est la vraie vigne qui porte les bons 
sarments, lui qui nourrit ses amis de sa propre vie par son corps et son sang distribués pour le 
Salut du monde et la Vie éternelle.  
C'est par son Fils bien-aimé que Dieu le Père bon, bénit ses enfants,  
 

après les avoir adoptés pour son Royaume comme les cohéritiers de son Fils unique. 
Il n’a engendré qu’un Fils unique, mais il n’a point voulu qu’il fût seul. Oui, dis-
je, il n’a point voulu qu’il demeurât seul, ce Fils unique engendré par lui. Il lui a 



fait des frères, et lui a préparé des cohéritiers, sinon par la génération, du moins par 
l’adoption. Il lui a fait d’abord partager notre nature mortelle, afin que nous 
crussions que nous pouvons être participants de sa divinité. Augustin, discours sur le psaume 
66. 

Que le Seigneur nous bénissse, qu'il soit craint de tous les confins de la terre. 

Que le Seigneur nous bénisse, qu'il fasse de nous les joyeux messagers de la bonne Nouvelle 
afin que l'univers entier la reçoivent par la crainte de Dieu. La crainte de Dieu est le 
commencement de la sagesse, par elle le don de la foi s'épanouit en confiance, obéissance, piété 
et joie en l'Esprit.  
Les enfants de l'Eglise, par la bénédiction qu'ils reçoivent du Père de tous, dans la bénédiction 
qu'ils élèvent vers le Dieu vivant, appellent tous peuples, toutes nations à entrer dans la plénitude 
de la catholicité dans l'attente de la Venue glorieuse du Christ.  
Une ancienne anaphore des pères de la Narbonnaise explicite cette vision. 
 

"Révèle, Père Saint, à tous, le mystère admirable de ton unique Engendré, afin que 
tous entrent dans la plénitude promise par l'Evangile de ton Logos incarné et 
parviennent à l'état d'enfants adoptifs par la puissance de ton Esprit très Saint. <>  
Que ceux qui participent aux mystères participent de même à la société des élus dans 
le Royaume céleste, dans l'attente de la venue glorieuse du Christ et la plénitude de 
l'Esprit, par qui tu crées tout, bénis ce qui est créé, sanctifies ce qui est béni".  
                                                                                                   missale gothicum. 

Conclusion 

Le psaume 67 LXX 67 est une véritable eucharistie, il invite surtout à comprendre “le fruit de la 
terre" dans un sens métaphorique. Israël supplie Dieu que sa lumière éclaire l’ensemble des 
nations il invite tous les peuples à louer le seul Dieu, pour que tous ensemble ils rendent grâces. 
Appelé “Psaume-Ménorah” dans la tradition juive, il mérite bien ce nom, puisqu’Israël s’y 
comprend comme le peuple par lequel la lumière est transmise au monde entier.  
 
L'Eglise se réjouit avec Israël de la Bénédiction parfaite qu'elle a reçu de Dieu par l'envoi de 
"l'icône parfaite de sa gloire, Jésus".  En lui le Logos incarné la "Lumière vraie et la gloire 
d'Israël" est apparue et illumine tout homme qui le reçoit.  
 

"La bénédiction féconde qui nous vient de Dieu, au nom de Jésus-Christ, a rempli 
de ses enfants la face de la terre. <> Le bienheureux Apôtre se glorifie d'avoir 
obtenu ce don en disant : Béni est Dieu qui nous a bénis de toute sorte de 
bénédiction spirituelle, dans les régions célestes, dans le Christ. -Eph 1,3- Ainsi, les 
êtres célestes dans le Christ croissent, se multiplient et sont remplis.  
                                                                                   Saint Hilaire de Poitiers, sur les psaumes.  
 

La bénédiction parfaite, l'Esprit Saint et Vivificateur vient de Dieu le Père, par le Christ.   
 
                                                                                                         ¤ Elias-Patrick 

 


